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Les carnivores en Languedoc
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Audrey Renauda

Résumé
Les sites du Languedoc livrent régulièrement du matériel faunique appartenant aux 
carnivores, révélant la biodiversité de cette région entre l’âge du Fer et la période 
romaine. Les différents types de dépôts et les traces observées sur le matériel témoi-
gnent de pratiques variées et de comportements sociaux divers face à la mort de ces 
animaux, lesquels sont fonction de la place accordée à l’animal de son vivant. Ainsi, 
les inhumations de chiens mettent en évidence leur statut particulier et les structures 
utilisées comme dépotoirs attestent de la présence de certains carnivores dans les villes 
et du rejet de leurs cadavres dans ces structures.
Mots clés : Languedoc, âge du Fer, période romaine, archéozoologie, biodiversité, 
dépôt, inhumation, dépotoir, découpe.

Abstract
The archaeological sites of the Languedoc region have regularly provided faunal 
remains belonging to carnivorous species, showing the biodiversity of this region 
between the Iron Age and the Roman period. The different kinds of deposits and the 
butchering marks on the faunal remains reveal their use to several purposes and show 
different social behaviours in view of these animals death, which depend on their status 
whilst they were still alive. Thereby, burials show the special status of dogs, and many 
archaeological structures used as waste dump demonstrate the presence of carnivores 
inside the cities and the use of these structures.
Keywords : Languedoc, Iron Age, roman period, zooarchaeology, biodiversity, deposit, 
burial, waste dump, cut marks.
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Commune Site Chronologie Nature Références 
bibliographiques

âg
e 

du
 F

er
 I

Béziers (34) place de la Madeleine ve av. oppidum Columeau, 1991a

Boucoiran (30) Plan de Lavol ve av. habitat isolé Gardeisen, 2009

Calvisson (30)
La Liquière viie/vie av. oppidum Columeau, 1991b

Font du Coucou vie av. oppidum Columeau, 1991b

Carcassonne (11) Carsac viie av. oppidum Vigne et al.,1986

Gailhan (30) Plan de la Tour ve av. oppidum Columeau, 1991b

Lattes (34) Lattara (Saint-Sauveur) ve av. ville portuaire Gardeisen, 2009

Le Cailar (30) cimetière ve av. site portuaire Gardeisen, 2002

Mauguio (34) Tonnerre viie av. habitat isolé Columeau, 1991b

Mons-Monteils (30) Vié-Cioutat ve av. agglomération Columeau, 1991b

Nîmes (30) Mont Cavalier ve av. oppidum Columeau, 1991b

Perpignan (66) Ruscino 600 av. habitat isolé Loirat, 2003

Pignan (34) les Gardies vie/ve av. oppidum Columeau, 1991b

Saint-Dionisy (30) Roque de Viou viiie av. oppidum Columeau, 1991b

Salses (66) port ve av. habitat isolé Columeau, 1997

Sigean (11) Pech Maho vie av. oppidum Columeau, 2004

Tornac (30) la Madeleine ve av. habitat isolé Gardeisen, 2009

Villasavary (11) L’Agréable vie/iiie av. oppidum Dedet et Schwaller, 1990

Villevieille (30) oppidum vie/ve av. oppidum Columeau, 1991b

âg
e 

du
 F

er
 II

Gailhan (30) Plan de la Tour ive av. oppidum Columeau, 1991b

Lattes (34) Lattara (Saint-Sauveur) ive/iie av. ville portuaire

Colomer Arcas et Gardeisen, 1992 ; 

Gardeisen, 2003 ; 
Gardeisen, 2009 ; 

Renaud, en préparation

Le Cailar (30) cimetière ; pl. Saint Jean ive/iiie av. site portuaire
Gardeisen, 2002 ; 
Creuzieux, 2008/2009

Nages-et-Solorgues (30) Castels iiie/iie av. oppidum Columeau, 1991b

Saint-Dionisy (30) Roque de Viou ive/iiie av. oppidum Columeau, 1991b

Tornac (30) la Madeleine ive av. habitat isolé Gardeisen, 2009

Villetelle (34) Ambrussum iiie/iie av. oppidum
Columeau, 1979 ; 
Columeau, 1991b

Fig. 1. Liste des sites du Languedoc où sont présents les carnivores domestiques ou sauvages, âge 
du Fer – période romaine (références bibliographies consignées ici afin d’alléger le texte).
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Commune Site Chronologie Nature Références 
bibliographiques

G
al

lo
-r

om
ai

n

Alès (30) L’Ermitage ier av. oppidum Columeau, 1991b

Lattes (34) Lattara (Saint-Sauveur) ier av./iie ap. ville portuaire

Colomer Arcas et Gardeisen, 1992 ; 

Valenzuela Lamas et Gardeisen, 
2005

Laudun-l’Ardoise (30) camp de César ier/ iie ap. agglomération Renaud, en préparation

Loupian (34) les Prés Bas iie ap. villa Columeau, 1991b

Lunel-Viel (34)
quartiers ouest et 
central

ier/ve ap. village Columeau, 1990 ; Forest, 2007

Milhaud (30) Careiron et Pesquier ive/ve ap. villa Forest, 2003

Mons-Monteils (30) Vié-Cioutat ier av./ier ap. oppidum Columeau, 1991b

Montagnac (34) Lieussac iiie/vie ap. villa Forest, 1998b

Montredon (11) les Troubadours ive/ve ap. ferme Forest, 2008

Murviel-Lès-
Montpellier (34)

Le Castellas ier av./iie ap. agglomération Renaud, en préparation

Nages-et-Solorgues (30) Castels ier av. oppidum Columeau, 1991b

Narbonne (11)
Clos de la Lombarde ier av./ve ap. villa Forest, 2004

Hôtel Dieu ve ap. chef-lieu Gardeisen, 1996/1997

Nîmes (30)

Maison Carrée ier av./ier ap. chef-lieu Renaud, en préparation

Jardins de l’Oratoire II ier av./iie ap. chef-lieu Renaud, en préparation

rue Séguier ier ap. chef-lieu Renaud, en préparation

rue Saint Laurent ier ap. chef-lieu Columeau, 1991b

Z.A.C. des Halles ier/ive ap. chef-lieu Gardeisen, 1993a

place d’Assas ier ap. chef-lieu Forest et Poitevin, 2006

rue Condé ier/iiie ap. chef-lieu Gardeisen, 1993b

78 av. Jean Jaurès ier/iie ap. chef-lieu Célié et Darde, 2007

îlot Grill ier av./ier ap. chef-lieu Duflot et al.,1994

Saint-André-de-Codols iie/ive ap. villa Gardeisen, à paraître

place Questel iie/iiie ap. chef-lieu Renaud, en préparation

Valflaunès (34) l’Hortus ive/ve ap. grotte Poulain, 1972

Villetelle (34) Ambrussum ier av./ive ap.
oppidum

Columeau, 1979 ; Columeau, 
1991b ; 

 station routière Columeau, 2008 ; Forest, 1998a

Villevieille (30) Les Terriers ier av./iie ap. agglomération Renaud, en préparation
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Introduction

Ce travail, qui rassemble les attestations archéozoologiques de carnivores, à 
partir des diverses publications existantes et de quelques données inédites, a pour 
objectif d’évaluer la diversité des carnivores présents sur les sites archéologiques, 
afin d’analyser les modalités de dépôts et les pratiques liées à ces animaux.

Entre l’âge du Fer et la période romaine, 44 sites ayant livré du matériel appar-
tenant aux carnivores ont été recensés en Languedoc (fig. 1). On dénombre pour 
le premier âge du Fer 19 sites dont le matériel faunique provient d’oppida, de 
quelques habitats isolés et de sites portuaires. Pour le deuxième Âge du fer, seuls 
sept sites complètent le corpus dont trois oppida, une implantation d’habitat isolée 
et deux agglomérations côtières. Enfin 27 sites, correspondant à des aggloméra-
tions secondaires, des chefs-lieux de cité, de villae et de fermes, sont datés de la 
période romaine.

Du viie siècle avant J.-C. au vie siècle après J.-C., la part des carnivores en 
nombre de restes oscille entre 1,7 % et 14,2 % en moyenne (fig. 2). La présence 
des carnivores sauvages est toujours faible, entre 0,1 % et 2 %. Ce sont donc les 
carnivores domestiques qui dominent, ces derniers correspondant essentielle-
ment aux chiens (Canis familiaris). Seul un site a permis d’identifier l’espèce Felis 
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VIIe av. VIe av. Ve av. IVe av. IIIe av. IIe av. Ier av. Ier ap. IIe ap. IIIe ap. IVe-VIeap.

âge du Fer I âge du Fer II période gallo-romaine

carnivores sauvages
(NRD = 379)

autres mammifères sauvages
(NRD = 6408)

chiens
(NRD = 5714)

ongulés domestiques
(NRD = 70348)

(NRD total = 82849)

Fig. 2. Répartition des pourcentages du nombre de restes déterminés des carnivores dans les 
assemblages fauniques des viie siècle avant J.-C. et vie siècle après J.-C. (squelette complet : NR = 1).
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catus, celui d’Ambrussum à Villetelle (ive siècle après J.-C.), où deux individus ont 
été déterminés grâce aux critères morphométriques (Forest, 1998a).

Une variation temporelle est observable pour les pourcentages de chiens. Ceux 
de l’âge du Fer n’excèdent pas les 3 %, alors qu’à partir du ier siècle après J.-C., les 
pourcentages augmentent et sont compris entre 8,2 % et 10,5 %.

Les carnivores sauvages

Les vestiges attribués aux carnivores sauvages correspondent majoritairement 
à du matériel isolé, ce qui pose le problème de leur présence intrusive. En paral-
lèle, la découverte de quelques squelettes et l’observation des traces de découpe 
attestent de l’intervention humaine dans leur mise en place.

Les mustélidés

Le blaireau (Meles meles) est le plus présent avec 35 restes isolés ; vient ensuite 
la belette (Mustela nivalis) avec quatre restes ; le putois (Mustela putorius, quatre 
restes), la fouine (Martes foina, quatre restes) et une loutre (Lutra lutra) quasi 
entière mise au jour dans une fosse datée des iiie et iie siècles avant J.-C. sur le 

Fig. 3. Carte de localisation des mustélidés en Languedoc (âge du Fer – période romaine).
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site de Lattara (Renaud et Porcier, infra). D’autres individus complets sont 
présents dans les puits gallo-romains, comme un blaireau et un putois dans le 
puits PT471 de Lattara, daté de la fin du ier siècle après J.-C. (Valenzuela Lamas et 
Gardeisen, 2005), deux belettes dans le puits de la place d’Assas à Nîmes, daté de 
60-70 après J.-C., et un autre blaireau dans le puits d’Ambrussum, daté du ive siècle 
après J.-C. (Gardeisen et al., travaux en cours). Ces vestiges sont donc essentiel-
lement datés de la période romaine et seuls quelques sites témoignent de leur 
présence à l’âge du Fer. Ces espèces occupent de nombreux habitats. Il n’est donc 
pas étonnant de les retrouver à la fois sur des sites d’arrière-pays, d’interface et 
du littoral (fig. 3).

Le régime alimentaire des mustélidés s’adapte en fonction de la saison et des 
ressources disponibles. Animaux essentiellement carnivores, leur alimentation 
se compose de petits rongeurs, d’oiseaux, d’amphibiens, de reptiles, d’insectes 
et d’œufs. Le blaireau et la fouine se nourrissent également de divers produits 
végétaux comme certains tubercules, champignons, baies et fruits saisonniers 
(mûres et framboises). De plus, lorsque les ressources se font rares, la fouine est 
particulièrement réputée pour s’aventurer près des habitats, afin d’accéder aux 
divers déchets et réserves accumulés par les activités humaines. Leur prédation 
par l’homme peut avoir pour objectif l’élimination de ces animaux nuisibles. Leur 
acquisition en vue d’une production de fourrures est tout aussi probable.

Les canidés

Les canidés sauvages sont représentés par le renard, Vulpes vulpes, et le loup, 
Canis lupus (fig. 4). Le renard, avec 87 restes isolés, est attesté sur un grand 
nombre de sites, du littoral jusqu’à l’arrière-pays, et au cours des trois périodes. 
Aucun squelette partiel ou entier n’est mentionné, ni aucune trace de découpe. 
L’homme pouvait donc le considérer comme nuisible et le chasser également 
pour sa fourrure, au même titre que les mustélidés.

La présence du loup est moins fréquente : 27 restes isolés sans aucune trace de 
découpe, répartis sur sept sites majoritairement localisés dans la zone d’interface 
(fig. 4). Sur le site de Lattara, on note la présence d’un individu entier rejeté dans 
le puits PT471, daté de la fin du ier siècle après J.-C. (Gardeisen et al., infra). De 
plus, toujours à Lattara, une canine de loup perforée a été mise au jour dans des 
niveaux du ve siècle avant J.-C. et correspond à une pendeloque (Janin, 2009). Ce 
type d’objet est très rare pour cette période.

Les ursidés

L’ours brun, Ursus arctos, est également présent sur le territoire (47 restes). 
Un métacarpe a été mis au jour sur le site de Lattara (Gardeisen, 2003) et un 
autre a été déterminé sur le site de la Maison Carrée à Nîmes. Dans la grotte de 
l’Hortus, une plus grande concentration de restes a été retrouvée dans les niveaux 
datés du ive-ve siècle après J.-C., date à laquelle cette grotte est réutilisée tempo-
rairement par des éleveurs de caprinés. La mise au jour de vestiges d’ours reste 
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anecdotique et correspond essentiellement à des métapodes et des phalanges. 
Cette présence peut être liée à l’introduction de fourrures desquelles les pièces 
osseuses des extrémités des pattes seraient restées solidaires et dont la fonction 
semble difficile à appréhender : objet simplement utilitaire, à la signification reli-
gieuse, ou trophée ?

Les félidés

La famille des félidés est représentée par des restes appartenant aux genres 
Felis et Lynx (fig. 5). Le genre Lynx est présent au cours des trois périodes chro-
nologiques (17 restes isolés) et sur les trois zones géographiques. Le lynx boréal, 
Lynx lynx, a été identifié sur le site de l’Hortus et le lynx pardelle, Lynx pardinus, 
sur le site de Carsac. La présence de ces deux espèces n’est pas étonnante, puisque 
leurs territoires respectifs étaient certainement plus étendus à l’âge du Fer et à 
l’Antiquité qu’actuellement. Sur le site de Lattara, les traces de découpe observées 
sur un humérus et deux ulnas témoignent de la nature anthropique des dépôts, 
datés des ve et ive siècles avant J.-C. (Gardeisen, 2003 ; Gardeisen, 2009a). Malgré 
son caractère anecdotique, l’exploitation de cet animal est confirmée.

Enfin, le chat sauvage (Felis silvestris) est représenté par 16 restes isolés et deux 
individus complets mis au jour dans le puits d’Ambrussum (ive siècle après J.-C.). 
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Fig. 4. Carte de localisation des canidés sauvages en Languedoc (âge du Fer – période romaine).
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Cette espèce est ainsi localisée sur les sites littoraux et d’interface, principalement 
à la période romaine, et 3 sites témoignent de sa présence pour l’âge du Fer 
(la Liquière, Ambrussum et Lattara). Un seul vestige porte des traces de découpe 
(désarticulation de l’épaule). Il a été mis au jour dans des niveaux datés de la fin 
du ve siècle avant J.-C. sur le site de Lattara (Gardeisen, 2009a).

Une mention de genette

La famille des Viverridés n’est représentée que par une seule espèce, celle 
de la genette (Genetta genetta), mise en évidence sur l’oppidum d’Ambrussum 
(iiie siècle avant J.-C.), à partir d’un « fragment de maxillaire inférieur très abîmé » 
(Columeau, 1979). Le risque d’intrusion étant important, l’auteur émet quelques 
réserves quant à la réalité de sa présence.

Les chiens (Canis familiaris)

âge du Fer (viie-iie siècles avant J.-C.)

Les restes de chiens composent régulièrement les assemblages de l’âge du Fer, 
mais généralement de manière dispersée ou isolée. Cependant, trois dépôts par-
ticuliers ont été mis au jour dans des niveaux d’habitat. Sur le site de L’Agréable 
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à Villasavary (Aude), un crâne et sa mandibule, encore en connexion, ont 
été retrouvés dans un trou de poteau d’une maison datée des vie et iiie siècles 
avant J.-C. (Dedet et Schwaller, 1990). Sur le site de Lattara, deux dépôts ont été 
observés dans les sols de deux maisons. Le premier (DP27180), situé dans la 
pièce 2 de l’îlot 27 (375-350 avant J.-C.), correspond à un chiot quasi complet, 
d’âge compris entre 2,5 et 3 mois (Fabre et Gardeisen, 1999). Ce chiot était asso-
cié à un petit vase et à une sépulture d’enfant mort en bas âge, et les quelques 
traces de découpe observées sur la ceinture pelvienne témoignent d’une possible 
éviscération. Le deuxième dépôt (DP61051) est daté de la fin du iie siècle-début 
du ier siècle avant J.-C. et situé dans une pièce de l’îlot 61 (Gardeisen, 2000). Ce 
chien presque entier correspond à un adulte mâle de petite taille, localisé au pied 
d’un mur, à l’intérieur de la pièce. De plus, un vase avait été déposé au niveau de 
son abdomen. Ces quelques dépôts montrent l’utilisation du chien dans certaines 
« pratiques non alimentaires » architectoniques, dont il est cependant difficile 
d’identifier précisément la signification.

Quelques traces de découpe ont été observées sur des ossements isolés du 
site de Carsac, le Cailar et Tornac (Vigne et al., 1986 ; Gardeisen, 2002 ; 2009b). 
Le site de Lattara en a livré un plus grand nombre, environ une trentaine, tous 
datés du Deuxième âge du Fer. Les stries situées sur des crânes et sur plusieurs 
talus et tibias témoignent probablement d’une activité de pelleterie. Les autres 
stigmates attestent du décharnement et de la mise en pièce du squelette axial, des 
ceintures thoracique et pelvienne, ainsi que des membres. Bien qu’occasionnelle, 
une exploitation alimentaire des carcasses est bien présente à Lattara.

Période romaine (ier siècle avant-ve siècle après J.-C.)

Du dépôt domestique à l’inhumation

Au ier siècle av. J.-C., des dépôts de chiots associés à des sépultures d’enfants 
morts en bas âge sont encore observés dans les sols de maisons de Lattara. Un 
premier dépôt (DP30071) a été mis au jour dans la pièce 2B de la zone 30, non 
loin du piédroit est de la porte. Il s’agissait du squelette en connexion d’un chiot, 
avec de l’autre côté de la porte une sépulture d’enfant (Py et al., 2004). Le deu-
xième dépôt de chiot était situé dans le coin de la pièce 8 de la zone 4. Ce dernier, 
daté de 75-50 avant J.-C., était de nouveau associé à une sépulture d’enfant (Py et 
Lopez, 1990). Ces dépôts s’inscrivent dans la continuité de ceux de l’âge du Fer 
déjà rencontrés sur ce site.

Sur le site de Murviel-lès-Montpellier, un squelette de chien jeune adulte a 
été mis au jour dans les niveaux d’une cour d’habitat de la ville basse, datés du 
ier siècle avant au ier siècle après J.-C. (Renaud, en préparation). Cet individu a été 
déposé au fond d’une fosse, puis recouvert d’un fragment de panse d’amphore. 
La villa de Saint-André de Codols a également livré deux squelettes situés dans 
le sol d’une pièce du secteur 3, datés vers 125-150 après J.-C. Ces deux chiens, 
adultes et de petites tailles, étaient placés dans des coffres de tuiles et ces coffres 
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déposés dans des fosses préalablement creusées (DP1741 et DP1742) (Gardeisen, 
à paraître).

En dehors des habitations, deux sites témoignent d’inhumations de chiens. 
La fouille du site de l’îlot Grill à Nîmes a mis au jour une sépulture située au pied 
du rempart (ier siècle avant-ier siècle après J.-C.) (Duflot et al., 1994). La tête de cet 
individu était recouverte d’une panse d’amphore. Le deuxième site est celui de la 
nécropole du 78 avenue Jean-Jaurès à Nîmes, datée des ier et iie siècles après J.-C., 
où deux sépultures de chiens adultes ont été découvertes dans l’espace funéraire 
même. L’un des individus était enterré dans une simple fosse, quant à l’autre, il 
était installé dans un petit coffrage de blocs (Célié et Darde, 2007).

Ces dépôts datés de la période romaine témoignent du maintien de certaines 
traditions liées à l’habitat jusqu’au ier siècle avant J.-C. Bien que l’on observe encore 
des dépôts au sein de l’habitat jusqu’au iie siècle après J.-C., il semble que les moda-
lités sont quelque peu différentes. En effet, l’individu est alors recouvert par un 
élément, qu’il s’agisse d’une panse d’amphore ou de tuiles. Progressivement, les 
dépôts prennent la forme d’inhumation et certains individus peuvent même se 
voire attribuer une place dans les nécropoles humaines.

Des cadavres encombrants

Un autre phénomène apparaît dans les villes gallo-romaines, celui des accu-
mulations de cadavres de chiens dans des structures de type dépotoir. Ainsi, ont 
été mis au jour, dans les rues de Lattara, six squelettes plus ou moins complets, 
datés du ier siècle avant J.-C. et du ier siècle après J.-C. (Renaud, en préparation). 
Ces divers squelettes présentaient plus ou moins de connexions anatomiques et 
aucune trace de découpe n’a été observée, ce qui témoigne d’un enfouissement 
assez rapide. Leur nature incomplète met en évidence que ces cadavres n’ont 
pas fait l’objet d’autant de soins que certains autres individus inhumés à la même 
période et qu’ils ont été en partie remaniés du fait de leur localisation.

À partir du ier siècle après J.-C., des puits ont servi de dépotoir. L’exemple le 
plus révélateur est le site de Lattara avec ses trois puits gallo-romains datés des 
ier et iie siècles après J.-C. (Valenzuela Lamas et Gardeisen, 2005). Ces derniers 
ont livré une cinquantaine de squelettes complets, depuis des individus très 
jeunes jusqu’à des adultes, sans aucune trace de découpe, témoignant de rejets 
de cadavres entiers. L’abandon et la réutilisation de ces structures montrent le 
comportement opportuniste des habitants face à la présence de cadavres encom-
brants, évacués intra muros. Une telle accumulation de cadavres témoigne de la 
relative importance quantitative des chiens au plus près des habitants et trouve 
une explication dans les différents rôles qu’ont pu tenir ces derniers, de gardiens, 
de compagnons, mais également un rôle d’éboueur. Ce phénomène des puits-
dépotoirs s’observe à Nîmes (Forest et Poitevin, 2006 ; Gardeisen, 1993b) et à 
Ambrussum (Gardeisen et al., travaux en cours), mais également dans d’autres 
structures abandonnées, comme les caniveaux ou autres bâtiments (la Maison 
Carrée et rue Condé à Nîmes, Les Terriers à Villevieille). La présence des popu-
lations canines dans les villes induit une très forte mortalité des juvéniles, qui se 
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traduit par l’élimination de ces petits cadavres dont on se débarrasse sur place, 
en particulier dans des zones peu fréquentées. Il est également possible que les 
habitants aient procédé à quelques régulations des populations canines urbaines, 
afin de contrer une éventuelle prolifération de cette espèce.

Derniers témoignages de découpe canine

L’exploitation du chien pour sa peau ou sa viande semble disparaître au-delà 
du ier siècle avant J.-C. Seul un site a mis en évidence l’exploitation de leur carcasse, 
celui de la Maison Carrée à Nîmes (Renaud, en préparation). Cinq restes ont 
fait l’objet de découpe : dépouillage, désarticulation et débitage. Il apparaît ainsi 
qu’une exploitation anecdotique de la peau de chien est toujours envisageable à 
Nîmes, cité romaine, au cours du ier siècle avant J.-C.

Conclusion

Le Languedoc révèle une grande diversité des carnivores. Certaines espèces 
sauvages ont pu être attirées par les activités humaines, mais l’apport par l’homme 
à travers une activité cynégétique n’est pas négligeable, qu’elle ait pour objectif 
l’élimination de nuisibles ou l’exploitation de la fourrure et de la viande (lynx). 
Le chien semble connaître des vocations plus diverses, puisqu’il vit au plus près 
des espaces anthropisés et des hommes. L’exploitation du chien pour sa viande et 
sa peau reste assez anecdotique à l’âge du Fer et quasi inexistante pour la période 
romaine. En parallèle, les dépôts non alimentaires retrouvés dans les habitats de 
l’âge du Fer évoluent progressivement vers de véritables inhumations. Enfin, on 
voit apparaître, à partir du ier siècle après J.-C., de grands dépotoirs urbains dans 
lesquels sont jetés de nombreux cadavres de chiens, phénomène certainement 
lié à l’accroissement des villes et de ses populations canines. La diversité des pra-
tiques liées aux chiens illustre assez bien les différences de statut entre individus 
et les changements opérés dans la société face à l’influence romaine en Gaule 
méridionale.
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